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VERS I^ÜÜITE
t a  niialion est le lien naturel on clril 

nui unit un entanl au père et »  la mére 
dont il est né ou dont il esl réputé né. 
On distingue en cette matière la lilialion 
légitime qui dérive du mariage et la niia- 
lion naturelle qui résulte des relations Il­
licites entre un homme et une (emine 
non mariés l'un avec l’autre. Lorsque le 
père el la mère de l’entanl ou 1 un des 
deux étaient engagés dans les liens d un 
mariage antérieur, la niiatioD est adulté

De ces principes, 11 découle que toute 
relation sexuelle hors mariage est illi- 
•ite. Voilà une belle règle de morale, 
mais il suffit d'examiner ce qui se passe 
en réalité pour constater que bien des 
personnes paraissent sa soucier très peu 
ae ca principe et, chose étonnante, l’opi­
nion demeurt plutôt sym“ " - ‘—  *

nom qu’ ila porteraient, seraient une 
preuve vi\«nte de la déchéance morale 
qui irappe^-ait la nouvelle famille.

Ainsi donc, pour les deux catégories 
~]ue nom  avons signalées, la lécitimation 
levient possible au momenl de la célé­

bration du m ariage ceol pour le présent 
el pour l’avenir. Pour le paasé, le i en­
fants adultérias, dont les père e l mère 
auront oontracté mariage avant la pro- 
muli^Uon de la loi du 7 novembre 190? 
et qui «e  trouveraiant daas lea OQiMnuont 
vw h ies  M « r  en KoAtar. potirroni M m  
d* ta paiTde leuM «w en ia, d i i n u S B  
de deux ana, l'objai d’une n M in la s a n - 
oe devant l’omcier da r é l t i lV l l  du do­
micile de oe« derniers. Cetl* M posillon  
tranaitoire aat k signaler, c’eat même 
pour avoir l’occasion de l indiquer, que 
noos avons écrit eet v tic le , afin de per- 
naeltre k ceux qui pourraient avoir & l’u­
tiliser. da profiter du délai qui leur eat 
accordé. Nul n'est sensé IgiMrer la lok 
et cependant, nous sommes convaincu

ilear i, 
s é v é ^

l'homme oui «  butine de 
alors qu'elle réserve tonte

nir celles qui sont asaet faibles pour 
uter lea belles paroles avec lesquelles 
on les trompe. En fait, la loi s'est conten­

tée de poser un principe sans sanction, 
eu, pour être plus exact, elle n'a prévu 
aucune sanction susceptible d'aKelnd’ 
ceux qui ont commis l'acte illicite, alor» 
qu’elle a parfaitement su punir éventuel­
lement un petit être complètamenl inno-

rùm tail pour m Arit«f torJlà. <><>» ««»«■  g  » l»  »  f  coûte m  t0 U|0W t
U m ertq u llu i est r « 4 e r «  ! noB^ ................. ..........•
parler de l'enfant qui peut provenir (la 
ces relations illicite». wraH-ce que le 
Cod* Civil se sara» Inspiré de la BiMe 
et de la décision du Père KteriMl, fra f- 
pani kiute la postérité d'Adam et Eve. 
pou f puatr oea derniers de leur déeobéis- 
■asM f

Quoi qu'il en so it de plus en plus, l'i 
prit publie s'est imbu oè oelle idée que 
ai chacun doit Mre responsable de ses 
ictea, II est souverainement injuste, en 
revandie, de (aire swpportar par une per­
sonne qu«h9onque lea conséquences de 
faits qui se sont passés en dehors de sa 
irolonM : aussi, la législation tend-elle * 
donner dns droits é ^ u x  k tous lea en­
fants issus des mCmes parents, quelle 
que soit leur condition. La nouvelle loi 
relative aux enfants adultérins est une 
preuve Indiscutable de cette tendance.

La «iluation qui leur était réservée ne 
manquait pas de sembler très ngoureu- 
ae ; la loi prohibait, en effet, d'une façon 
formelle, leur reconnalsaance. Sans dou­
te, le Code n’allait pas Jusqu’è ordonner 
leur suppression, et il indiquait qu'ils 
avaient droit k des aliments, mais uni­
quement k des aliments, car il interdisait 
i  leurs père el mère de leur faire aucune 
libéralité, en dehors de cette prestation 
alimentaire. La loi du 7 novembre 1907 
rst venue marquer un commencement 
Be protaalalion contre cette mesure dra­
conienne ; sans doute, elle ne va paa 
lusqtTk examiner la question complète- 
ment ; eHe détruiU toutefois, l’intlexibi- 
lité de la règle posée et au lieu de prohi­
ber la reconnaissance de tous les enfants 
^u ltérins, elle distingue parmi eux cer­
tains enfants qui pourront être reconnus 
par laura auteurs En cela, II le faut re- 
Bonnattre,' elle 'Bit d’ans lndtaeutabt<lo- 
Bique, tonf »n 4 im e «r a n l«n  peullmide.
Deux personnes coadamnéea correetion- 
hellemenl pour fidullkn, (reaVè-dir* «e  
ir«uvan( dans une sttualion WgalenfanI' 
et publiquement connue,*peuvent, en ef- 
tel, se marier sans obstacja, lorsque le 
jugement de divorce, basé sur leur con- 
üamnation méi^ie, aura acquis l'autorité 
de la chose jugée ; ellea peuvent régula­
riser leur situation, bien que monnues 
coupables, el, seuls, tes enfanta issus de 
leurs relations, quoique complètement 
Innocents, supporteraient lae conféquen-

qua parmi ceux qui ont bien Voulu noua 
lire, bien peu connaiaaaienl lea d' 
tiona dont vous venons de parler.

i m s  D VTROY.

L a  P ^ t iq u e
L u  vacances ramènehl let conversa' 

lions sur la riform e du suÿrof/e univer- 
stl, t i  les partisans tfu lerutin dt lis lt 
s’agitent, tes un i voulant lut afoHttr la 
représentation proportionnelle,les autres 
demandant ta restauration pu r» t t  «im  
pie.

Et louiouYs, Undis que les mocals 'des 
divers scrutins ezpotenl teuri moti/s, 
f  entends une vie«4te aoùc gui répète der­
rière mot det propoi d'une grande M i- 
mM, fw M  ttmpMcUi tuttime, d'un» f *  
miHanti M d in tt.

-  Ne ttcko f
t l

HS pai la proie pour rom-

— \e ckangeoni ^  notre cheval ton-
g n t  pour un aveugU 

tenir
knxvau t

m ort l

—  M ieu vaut
—  m ieux vaut un

ir gue courir } 
ekien m  ew gu'un ro i

— Ce ÿa 'on  lient vaul m ieux gue et 
qu'on  peut avoir I 

Cette vieille  «o is , dttani des choses 
d'une banalité l i  parlaite, c'est celle du

périence, tr ien t firetgue leuiours e ree t  
lents.

Le scrutin de liste... Eh f  oui T.,. le  saie 
bien tout ce qu ’on en peut d irt, f t  con­
nais ses mérites, et je me souviens aussi 
d ^ o i i  tour g u t l f t il lU  nous fouer, en

Vous pensez que le temps a m trc h i de-

Suis et qu une pareille surprise est 
evenue in^ossible. Cela se peut, mais je 
n’«ii sais rien, et vous it»n plus I  Le sul- 

/rage universel est si impressionnable 
qu’U y a towtottrs é craindre linattendu.

Encore I Si nout n'arùmi rien 4 faire I 
Mais i l  y a toute une suile dembarras el 
de difficultés nés de la Séparation. I I  v a 
la réforme fiscale l i t  g a les lois sociales 
à discuter et i voter, tous peine de justi­
fier les accusations anticipées de M. Jau­
rès et de ses amis.

La législature n'y suffira pal.
Alors, au mUteu des préotm paiions  

suscitées par cet travaux, gu i mettront 
aux prUes tant d'intéréts particuliers, au 
plus fort des luttes igoUtes, alors qu 'il 
sera si aisé de tromper l'opinion sur la 
Portée de certaines réformes, s<rail-il 
prudent de porter une main brutale sur 
un système électoral qu i a fait ses preu­
ves ct nous donne la lécurité  du Unde- 
mum J

C’est une question ( « i  te pose souvent 
devant moi.

Et ie ne suit probablement pas tout 
teu l â éprouver des inquiétudes de cette 
sspèce.

Henry iÀ G O T .

l Ë S O X Z O S

ces de la vindicte publique t 
Dana son premier effort, ta législation 

n ’a pas oaé aller jusqu'à l'application in­
tégrale du principe que noua venons 
d'ësquisser, elle a distingué, retenue 
par la crainte de saper les bases d* la fa­
mille, la catégorie spéciale des enfants 
adultérins, néa plus de trois cents joura 
tarèa l'ordonnance du Président du Tri- 
Bunal autorisant la femme, en instance 
de divoMa, k avoir un domicile distinct 
et celle dea enfanta néa pendant le ma- 

tnt» déMveuéa par la mari. Il eat 
thrioeiit que M l AifknCa ne peuvent avoir 
aucun lien de sang m e  laur pèra présu­
mé ; dans le second caa, laa tribunaux 
Font prockvia, dana le pramitr les oir- 
constaocaa sont garantas de catie inexia- 
lenca, aokai-eat-fl très naturel qa'au mo- 
aa n i de leur mariage, les nouveaux 
époux p i l a n t  légitimer les enfanta 
n ' i l a  aoraient aoa dana caa csnditiou, 

èali, an aieik «ae darnien, par le

«MteMMom <• |>«i

n {  eut n  rtponm : II UiiMtusImt Im  moloM. 
• Tau|our>. dit nit coaMoponln, oadaiMt 

iw in «  M  nchiMtlM kvaimt part t la coniSll»; 
II semblait qu on na u  pouvait raaiüuir aaoa la 
ONGiiMr da Dlau al 4a ru iaa . «

El noa bons cur«a oeanipartar da l'increduüu 
<Jii aMcla, ________________

U a fo b  é» Baoh 
Si Tout avci dea Mnnmaa llauriaa t  donner, 

una tête t  aouhaiter. [>ranea garde, en ea lempu 
de praaae naàâaina, a uoa IrtMioana qui a’eMi^
ce aac r - ---------  • - * — -------- --------
Ob l le l

B I T  7 , ^ P O I S r

Sera-ce la Guerre?
................... }

La question de rimmigration japonaise en Amé- 
ri<}<  ̂fiiit que la sltoation se tend de<p]u8 en 

plus et de Jouf en jour.

l a  situation semble se tendre de plus 
en plus entre les Etats-Unis et l t  Japon, 
non  «u «  des faits importants se soient 
produits, mais de nomftretut incidents 
ntarquenf fétat desprit inouiélant gui 
règne entre les deux pays. L 'envoi de la 
flotte américaine «u i vogue actuelle­
ment vers les eaux du Pacifique, ve­
nant après les nombreuses contestations 
sur la main-dosuvre japonaise, n’est pas 
sans avoir quelque influence sur l'attitu­
de du iapon  i  ïégard de son puissant 
voisin d'outre-mer.

Le langage tenu par i l .  ’Aoki, ambas- 
tadeuK du mikado à W athington. 
g u i a  déclaré que ton  payt eon tid irera U  
comme une offense toute tentative faite 
par les Etats-Unis pour exclure les Japo­
nais de fAm érique ou des possessions 
américaines, est à ee point de vue très 
si0nifie«(i/, surtout si on le rapproche dt 
celui, tenu il y a cwelques Jours, par M. 
Okuma, homme d^ta t indépendant,mais 
de très grande autorité, qu i n’avait pas 
ké«it< à pro n m e tr  de té t ire s  peroias à 
Cadrasse des Btals-Vnit.

Les télégrammes qu’on ta  Hrt préci­
sent {a sifuaKon aetueUe tm r t  le t d tux  
nations I

D 4 « l M » t i o i w  4 »  Vi 
Ac«r da

Sin-Pranelsco, 8 Janvier.
Le vicomte Aokl, amkassadaar du Japon 

è WasbiDgton, est arrivé, hier, à San>Frta- 
cisco, se rendant à Tokio.

Il aurai» déclaré que la Japon consentait 
a limitar l'immlgratioa japoiiaiM ai)x: 

« « .m e

p M é M t  a

f è n  a v M M a• M H t o b r t r M
Waahiiigton, (  |aBvi«r.

Le prMUenl Raaaevall el WM. Root, a 
«rétaira d « a l  aux afiairea ttrangtrea, «t 
Metèalf, aerrélaire d*E1at au commerce, tmt 
conféré loaguemeat, lier, aur le question ja 
piuaûn.

Bis* 0mtn omnrtfM amM-
M I m  « t l A f O M U

New-York, I  Janvier.
Un certain nombre d'ouvriera Mancs 

dt)gden (Utah), m^^ontents d« ca (ra'ane 
compaitnM de chemin de fer local employait 
de la main-d'oiuvra Japonaise à la conatnic- 
tion d'une nouvella Ugne, ont attaqua lea 
inanoeuvrea Japonais. Ceux-ci ont ripoaté, 
el e « n'est qu à l arrlvée de lo is  eontIngenU 
da polica qua rèchauOouréa a pria fin. Plu- 
cieura hoiniiies oot été grièvement I>les8és.

L ’i m m l g n t l o i i  « t  U  
d ’o n i T n  J i ^ a « l s « s  a u  

S t a t i - U iü B
Londrea, t  Janvier.

On mande de Washington au Morning 
Posl, que le gouvemeOiant da Washington 
a adressé k celui de Tokio des repréaenta- 
lions «u sujet de raccroissemenl de l'ün- 
nigration Japonaiae. qui sa produit en 
!épit da l'aocord officieux intervenu enlra 

tea deux gouvememenla.
D'autre part, on mande da Washington k 

la Tribune que le président Rooaevelt a au- 
lohsé M. Root à lair; nvo ir  aux aulorités 
de Tokio que, si la Congrès votait le projet 
de loi relatif k l'eiclusion da la main-d oeu­
vre japonaise, fl y opposerait son vélo.

i i ’M t e i o a  M t  t « a p
fran  eptimâeU

Londres, 8 Janvier.
La J im e ipofeii* «a  artleie aur la qaeaiioù 

amerieano-japonals», dont itlc l quelques 
eitralta :

• D est beereux que lea peaaonnea rai 
ponsablaa, auasi bien k Washington gu 
Tokio, conünuenl d’envisager la qeaaiio 
avec «aime. Lea reiaiiona antre laa deux 
soDvernemants sont parfaitement cordiales 
et. malgré lea nombreux propoa imprudenU 
qui ont «té tenua, U n'y a nullement lieu 
de prévoir aucune rupture da cea relation^ 

» Il est k -^p«rer que l’on Irouvara la 
moyen d'établir un compromia durable, qui 
sera honorable at satisfaisant pour lea d ^  
natleni. n semblerail, d'ailleurs, qu au Ja­
pon on comprend mieux que dans certains 
autres milieux les véritables motifs auX' 
qoela obéit le président Rooaevelt, car nous 
re  doutons pas que le baron Kurino, ambas- 
aaeeur du Japon k Paria, n'ait raisoa, en 
attrtbuani le départ de la flotli' américaiRe 
Loar le Pacifique au désir de M. Rooaevelt, 
d'éveiller dana l'esprit de la démocratie le 
senitaneni de l'importance de la défense na­
tional» >

L’ambaaaadtar da à
rarta dit qa’U a >  a faa 

Uaa da a’alamar
Paria, •  Janvier. 

Un de noa aonfrèr»s a vn «M B ch a  la ba- 
nw Kurino. ambasaacwr dtt JsMr 

n lui a demandé si, cocaM M
erotré certains artîelea,'ta sitoMaa er>hre 
Blala-Unia et le e'étaft
l'imbaMsdeur a r^ n d u  néaattv«aent.

a  a répété ce qu'il a dU k diverses repri­
ses. k savoir qu-t ta questioo de rbnraifra 
tloii eux Ktals-Unls >ist considérée par «on 
aoevcmemenl comme una allalra éconnoit* 
qu^ et qu’il n a pas nnlanUon de l'élargir 
oour an laira une question damour-propre 

La. • ifiodus vivendi »  appl>4 )>è depuia 
M r t  asmier, centinae k être en ̂ gueor, lea 

is »  dfstinatlo» t o  poaee*. 
^  ^ anérieainaa raalaM. s»>
MAlTlQteriattatto du gooverasmeQt aan«>

ment an sujet 
te AoU et qm 
« I l  convaincu que 
aon coNègae, iw l  
(rasante une

DRAHEJM HEII

l l  Nvin I
M large l’Oiessnt

L ’É Q W A f i B  a A W È
B i»a t. «  ) «— tau

Le chataa«r I  wtpear % G a M M i h  m t

iea p «e e »«H B eU B , waral b « ^  k e e p t W *  
au large dX>naaaaal, (alaaM «oute as sod. 
Tout k coup, l’attentioa du cavHai*» (M «M »  
naa per n  goaga bMae a'éla

euatri lea Janonais, -
contre las Chmots r  »

ijat «ea paratae prétéaa au vlcoi% 
que noM résnmons ^ s  haoL u 
ncu que tmt c« qu’k vwuto être 

cMt qpK le Japon Jugorait o< 
législaifon • .•îpéeiala a iHrigie 
■ouais, — comoM fat aotmeis

_________ KeS r  a rxclusion Bffl .. Ma*a
jamais la «ouvememefU américain a’a son^a 
k ane léaMatlon de ce genre et te préaideat 
Rao4Yve« lui-aMme a'v eat déclaré ofçai*. 

n  eT  a «ane pa« Hn. 4a a’aw tnwi.

Htaati«Hi daa daax advwaai- 
raa. Htâ aurait la Tiotalra?
81 les forces en préeence aont k paa près 

numéri^emml égalea, on remarqua eep»v 
dant nna diStreace aensiMe en faveur «ea 
JapoBaia.

La maîtrisa absolue du Pacifique, tant 
qu'Evana sera dans l'Atlaiiiioue. Risn ne let 
empécherafi, par example, doeeuper Hawai 
ou lea Philippines en temps oprortan ;

*• La supérioriié de l'oltensive. Ils ont 
dana leurs principes de guerre cette offen- 
aiva brutale que leur ont apprise lea An­
glais, ct qui met un adversaire i c n encore 
déclaré et quelque ).eu timide dana la n^^s
site da recevoir lek premiers coups, ce qui 
peut peser lourdement suc la suite des hoe- 
lilitAa, comme on l'a vu k Pori-ArHiur.Evana

■a bien da naviguer, tous feux masqués, 
nuit, et de na pas raser les cMea, tout 
mettait rigoareusement MS équipages 

aux poatea de veille contra !e« torpilleurs ;
S* Le m.Dral. Un autre point noir, re sont 

lea nombreuses désertions parmi les équi- 
cages yankee au moment du départ, es qui 
montre que ce pMple n'est paa trèa pmutai- 
re dans la manne américaine. Par ailleurs, 
nul n'igtiora que le marin américain, qui 
n'eat pas sans qualités, rst pourtant aensl- 
Memant iniérieiir aux autres maritia, un peu 
k tma les pointe de vac, tnmHS' que le Nlp- 
ion, emballé, adr de lui-inéme, g«erri*r dans 
r»ma eat ^ l  k alTronter les épérationa les 

M k s'euvrir te vwatr* «  aU«aplua
aa réutsIsfeM aa*.

Pour eea traia raloons, le liaon semMa 
altre de l'heure.

______, ________  _______ Ja Jawnss ra
La ralKHi da oaila nwrt «ibila eal fort ain 
Voa Blaniaa n'ont puial «a laclnaa. Un ln 
trM Infênlaux a dMonbM laa pleda. mla an I 
daa Imnehaa, que «la  aaulaimut «ne ooucb 

kad dv

g o a r d î t s  à la ÿ fa in
T«lo rtMnto curitMMCMnl un liferre qu» tlb 

•èf» v ien ld * hier è lt  c tem .
-  ûk I papa, on «rail qa’il dort I w noa ito, a( raa  tcMiatU aa piosb

Un wnsâetir rvçoH «ne palra m 0êm. n !• 
tett lamtm, p«é*, d m afr wanicin! ;

L’agitation
chez les Mineurs

M. ÏIVIAMI ^T-ÉTIENNE
L i a  g e n è s e  c i u  o o n i l i t  

Saint-Etienne, •  Janvier.
Nous avons tenu ooa lecteurs au courant 

des «iftéreiâes phaaes do eontlit qui vient 
d'édaler entra les ouvriers daa mines et lea 
compagnies : 11 s'aàit de l'interprétation des 
articles 1 o» t  de la loi du »  Juin t«06 sur la 
durée da InwaU daaa lea mloaa, dite lui Bo«- 
deaoot.

Laa arUelaa I ai t aoot aioai «oafua :
Aitlda lar. -  Six anIa apits la prwinlaaUaa 

preaarta M, la tourate «te owrriara a »  
a rabataea, dans Isa travaux aau len ^

I dana la euNa dta atmMn oanstn «laeia

; pour laa m ua ad l’anMa a 
aa, (Sue <ntra «ara eaJcalé* *»■ . " t —

An beul da deux ana a partir de la «aie pré- 
au«e. h durta da aa(l« Jounia* aeta r«]uUa. 
huit Vnirea et dani* al au £ü l d'una Aoaviiae 
ntrioda de deux oan«ca à huit liewtw.

Il ii'aat portt aucune atteinte au.< ronTenlioiM

kuraaa normale une «ta^  intérieota'̂ >î?LT̂*«îrsf r -e a i :

La loi ayant été promutguée le 1er luiUat 
1906 a reru une première applicatiaa la l«r 
iMMipr IMI, A ^ ie  oelle «a l^  la Journée 
de travail a été ramenée k aaui heures.

Nous voici parvenus au second palier ; da- 
pais la 1er «e  ce mots, la «urée de la Jour­
née «lt réduite Ufalemeal k buU beaiaa at 
lemla. ^
Daaa le kasalar^Mlilar da Centra, rasa#i 

vaut qaa laaalasar preaiM aon reMa ■ au 
fond ^  c'eet-k-dire dana la mina. ( M  évita 
uaa parta da toepa notakla da Moatée « l  de 
diSBsitle dan  «aa poUa protooda.
. Or, la o ttm  aal né da l'intaryrtUlion «a 

l’ar«iaea«laa tmst aüé.
Las ariasusa prttaadant qae la ltn « du 

rspaa krt rnstris éMs a>u R >«a  ds huit

iq e s Isn aM sst

huit beurssëî defâé, c’est- 
dure ans dami-haure 

kMaihear«s.

rn o «  et qae la durée 
être déduite ms huit beur 
k-dira qiM ai to rapaa dur 
la Jouràéa doit «tre portée 

Jusqu'Ici an n'a BU ae mettra d'acoord at 
c'ast pourgucttt Vivian! «est raadu à St- 
GUeona afti de aantramettrs pour troavar 
una sohiUco équitable, ear le «o o ifl paursH

|l’inteutiOD d« as mettia ao g i tn .

Im ^salM IH é 49  l'antoiiM
BMat-ltieMM, I  Jsanrler.

savoir <
lte k deux ksarss si d én ia i 

Une bears de raaoa et i 
BO^Msux aéssaaSres k

Ils ont tait obaerverIls ont tait obaerver qne ta situation rae- 
tait au m«me point qu’avaat fentrevne da 
a  déeeaibrs avec la Comité dea bouiBéeaa 
et qu’île ne poavateat aeeepter la traaaas- 
tioa propcsds par la préfet, sasMdl, eooaks- 
tant k O ür la «»cat««  k deux heurs* flosrsii..

le Conité Fédéral, M. Viriaai a M> 
çu les meobrsa dn Comité dea Booillérea.

Uns antre entrevu* a  eo Hea ssitrs le so. 
mité des Houillères et ls comité Fédérât 
Cbacoa* ds* déiégatioa* «laM f«mpa«ti de 
kuit membrea. La préaldance de la réunion 
a  été d'un conunsn accard dvmée k M. Vt-
viant. Laa repréaantaata dæ r ..........
(usent de céder sur toutea lea 
daa mineurs.

ds la mer. Oaaod la vapeur æ  fat 
peu diaaipée, on «^rçut «n steamer 
ane forte bande k bkbord : pao api^, le bâ­
timent a'anlonta progreaaivement et dltpa- 
m i Use anbarcation contenant ré^p age
' ---------------------- -Mitlail «sala. Le eapitai

k aoo bord laa «osakH tecoann k aoo bord laa «oss m « -
.  qui ne cotapreaeieu paa us faoTir

SSAîastïajBÇM
raa de bdtrmeat ayaaf n p ^ .  I'«aa a'an- 
foaSra rapldeaent parla déeMnure Mte

A deux Seaiaa, l« « CaMtUe »  naleaitaaJ 
■paH de Brssl et e'aMsrraltkie-Mn d»̂  saat- 
meree Lee naafpaaéa, en^tteoésrt leurm-

SSWa'S.E'

«te dau talals psn 
aar lai daaiareli«»<

U S M K r - . t ' - s s i r H "
awsa iT« paa eu-ssard> s%itH_

dana un débit

PRÉCAimON D1VMWNE

II avala son or 
par peur d'etre «olé

Paris, «  Janvitr.
Ua ouvrier cbaiMUer, Julta Mcettl, t f t  da 

treot»deuji ana, ta, rua Pbilipv»<la-Gicaid. a un 
pencbanl Unmodtre pour laa boitaona aloooll- 
quea. Sa luneate peasion a faim, la auit dei  ̂
mtr*, hu ooOter l i r ^ .  Monlel s'Matt attablé 
dans un bar du boulerard da la Oispella, aa li­
vrant a d* nonbrauaaa MbaUoos. Vera une keim 
«u raaUn, U lia oonveraauoo avac «aa rOdeura, 
auxqaalt il a M  .une tournea. . On peut rtaalar 
les smis, déclara^Hl, l'al M francs sar mâTle 
n'en suis paa t  une 

Ces * • -----
(roooiKées
perçut.»»

, allaitai la devali-

Una VMe bisarre oerma aussitôt dana la eer. 
veau do chanenller. RaptdenMnl, aana « t *  ru. 
il avala une k una laa cma pHces de M tiancs, 
puis para la tou r^  avsela piaaa de t  r 
aral» eneare an port», et eurtiCR "a-a llapa Saa

rtaux As kur i 
naieMpssIeai 
Har, aaqael Ht
pied aumlémen____

Oneadaai. une raada da «ardltai «a la pain, 
daoalani eaa anraolH ptr la  bnst ea«eaei dt 
botlea réeoanaartar le M toir. Ils sa dtddtrttit 
a tuir.Monlat. daeouvart par las aaairti. lui liaaa- 
pnrU an poale da polica.

V f e ’l 'j a  æ i l a ' U n S !
|« sedswaien «e s tT la  p if...... «aaa as*

dt* pwstt ^  ar?ttsa, lasanis an ata.
aiaint la aoyea qu'il avaH «aipkiy* aaur soaa.ife3Sirr«!?̂ 'p!Siii-*
r » lut a 4U adaiialstrt. Aox ^  - —  

Monte! i*tTait eMoi^ Mü 
cinq #or amées.

A 83 ANS I
Elle tumit tm im woii publiqu»

On Ka tn u H t U r tn /fk /
tfcaax, •  ) i m h r .

La tenandèra d\me mklasa cMae, «t ta  da 
n  aaa, a  éU troov«a w  matia « K a n ^  daas 
saa lit. •—

U e  portait «n «ao et dmétra laa «saMa» ata 
dae Iracea d « eàtpa fetMIa*. le  I

Le contenu d^aia a r a iM  ft llH a  avait M  
lolem aé et aa « w T a r  a ^ é t *  s tS ; 
aie aacan MJon a ^  « a t r a .
Uo* esiqa«te aal sdv«R« «  h  M a  <1se- 

Iw iltta a f i im a i  la« f tM lM M M r

IL  PLEUT 
DES SAIJ 

ENITAI
L’m a M t  aM. r« *«  M «1

H  « M  t a M  *  k u

M a v H l i l t M »

£ s irië

L « * « r v a l l r 5 a t i  I

too  ̂«a eriaeâ  aSb

n'eiw qw"3î"'

t t ^ S J i r s x L m  I

sSSiZZS
salalasasii Mtpamtal

aia, parjoa, i
lews toit atmpla. A un « r  au  n 
~ .na*Ui t y  un pijtandu aflmn,» 

a r^poon ajnplenMil '
— M ta chaque »  .(r Irata • A w  •
Palar • aa raw non «e aalat Aa*. 
eut-ioun, voua Irat aMmx.

ateança.
Esi«e fM  ja ^

Dtra eooaonabon 7
— IUm «b tout Mdto al vaaa «aafl. 

qartyiw  Km  t ü i  «•  rauta) (k « M  i

îpi jn r J r f r  **
La croÉraa-vaut T Lia lanaliqiMa «é

pas qu’on loucbe au oli.t. R jr a 
fet gendarwa qui N-ouionr t rr M r <

Dn  ékH  n n i t  éU
PMKE QirENFANT MT

Lorieot. «  Janvier. — I.* i 
dans sa séance d'hier, la Ugue desi 
lHomaas dans ane réunion lanuc r

menta univeraitaln 
■envoyée Aii '

U miau itü n

la sait I 
vtatLk ’

^ a e s M e l ______ .
• Ja nW paa n a a f l t l  

Mea IMM e X n s ia Z ^  I

ne wm ea maliF


